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Mesdames et Messieurs, chers amis,

C'est avec grand plaisir que je vous retrouve ce matin, 
pour notre traditionnelle cérémonie des voeux. Je vous 
souhaite à toutes et à tous, une bonne et heureuse année 
1996.

A ces voeux, j'associe vos proches et ceux qui vous sont 
chers. Des voeux qui concernent également votre 
profession. J'espère que l'année 1996 sera riche 
d'informations et de bonnes nouvelles.

On peut imaginer que 1996 sera différente de 1995. A 
priori, ce ne devrait pas être une année électorale.

Sans me livrer à un exercice de rétrospective, je ne 
peux commencer mon propos sans évoquer 1995, qui a 
été une année de grande activité électorale, comme on en 
connait fort peu.

En moins de six mois, nous avons vécu au rythme d'une 
campagne présidentielle, suivie d'une campagne 
municipale, avec en prime, ici dans notre métropole, une 
troisième campagne, celle de la Communauté urbaine.

Globalement, 1995 a été une année de contrastes 
politiques saissisants sur le plan national. Les sondages 
nous prédisaient un duel Balladur-Chirac, en faveur du 
premier cité. Au soir du premier tour, c'est Lionel Jospin 
qui arrivait en tête. On disait la gauche laminée, perdue



d'avance. On a vu le Parti socialiste relevait la tête et se 
refaire une santé.

A Lille et à la Communauté urbaine, nous n'avons pas 
connu de grande surprise. Les choses se sont bien passées. 
Dans la continuité. Certes, les équipes se sont renouvelées. 
Elles sont aujourd'hui, bien en place. Et à la tâche.

1995 a également été l’année de grèves d'une ampleur 
exceptionnelle. Du jamais vu depuis 1968 ! Comme toutes 
les grandes villes, Lille a vécu pendant plus de trois 
semaines, au rythme des grèves et des manifestations.

Dans un autre registre, je remarquerai que 1995 a 
certainement été l'année de la consécration de notre ville, 
comme grande capitale européenne. Lille a réussi son 
examen de passage olympique et se retrouve désormais 
dans la compétition pour les Jeux de 2.004, bien placée 
parmi des villes connues dans le monde entier.

Aussi, ai-je toutes les raisons de penser que 1996 ne 
sera pas forcément une année calme et tranquille, pour 
nous qui avons la gestion de la ville, comme pour vous, qui 
avez le souci d'informer nos concitoyens. Car, croyez-moi, 
nous ne manquerons pas d'initiatives pour conforter 
notre victoire dans cette première étape de la candidature 
lilloise.

Nous devons faire comprendre au monde entier que la 
candidature de Lille est sérieuse et solide.

Nous allons structurer notre organisation locale, et la 
développer autour de son noyau initial, mis en place par 
Francis Ampe, et cela, avec toutes les collectivités qui le 
souhaitent, toutes les entreprises qui partagent notre 
ambition, et bien sûr, avec l'État. Le président de la 
République m' a promis son soutien et le soutien de la 
France. Oui, la France soutient la candidature de Lille !



Peaufiner notre organisation pour très vite, entrer en 
piste - la grande piste internationale ! - : cette seconde 
étape est commencée depuis un mois.

Pour être convaincant, il nous faut préciser 
techniquement notre projet : nous avons encore des 
études à mener ; nous avons encore des dossiers à 
constituer. Nous aurons aussi à régler certains différents 
qui existent, en matière d’aménagement. Je pense en 
particulier à la création de la plate-forme de Dourges, qui 
permettra le départ, dans de bonnes conditions, de la gare 
St-Sauveur et libérera les terrains qui nous serons 
nécessaires pour l'accueil des Jeux Olympiques.

Cette année, il faudra aussi commencer à montrer au 
monde entier, ce dont nous sommes capables !

A nous, de savoir accueillir et bien accueillir, les 
délégations du Comité Olympique, les délégations 
étrangères, les journalistes qui viendront nous visiter !

A nous de parcourir le monde, de présenter et de 
défendre notre dossier partout où cela sera nécessaire, 
partout où on nous le demandera !

A nous d'expliquer notre projet !

A nous de convaincre ! De convaincre tous nos 
interlocuteurs !

Accueillir, présenter, expliquer et convaincre : voilà 
notre tâche pour 1996, pour 1997, jusqu'au choix 
définitif qui verra la désignation de Lille.

Et quelle fierté, nous aurons alors à partager ensemble, 
vous et nous !

Car, je ne vous le cache pas : je compte beaucoup sur 
vous, Mesdames et messieurs les Journalistes. Je compte 
sur vous, chers amis, pour relayer nos efforts, pour en



rendre compte par vos reportages, auprès des Lillois, des 
Nordistes et de tous les Français.

Vous avez une immense responsabilité : la crédibilité de 
la candidature lilloise dépendra aussi de la manière dont 
vous en parlerez.

Je vous le dis clairement : moi, oui, j'y crois. Et, je vous 
pose la question - pour une fois, c'est moi qui pose une 
question aux journalistes - : et vous, y croyez-vous ?

Si oui : alors, je vous dis, embarquons ensemble ! Cette 
ville, cette métropole, cette région n'ont jamais été aussi 
fortes que quand toutes les bonnes volontés se sont 
rassemblées, se sont unies pour gagner.

Si vous n'y croyez pas encore : je saurais me montrer 
persuasif. Sollicitez-moi, nous nous rencontrerons, nous 
en parlerons ensemble.

Je vous propose et, à travers vous, je propose à tous les 
Lillois, à tous les habitants du Nord-pas-de-Calais, je vous 
propose : LA GAGNE !

Tout le monde doit y croire !

J'espère, et je forme le voeu, en ce début d’année, que 
dans cette région, plus jamais - je dis bien, plus jamais ! - 
le doute ne l’emportera sur l'enthousiasme.

Pourquoi douter quand certains concurrents se 
retirent, comme la Chine l' a fait ?

Ceux qui restent en compétition ont certes des atouts 
sérieux. Mais nous aussi, nous en avons. Et nous le 
prouverons !

C'est le voeu que je formule, c’est la bonne résolution 
que je prends, comme il est coutume de le faire en début 
d’année : que la bonne surprise de notre sélection



Les journalistes paient, eux aussi un lourd tribut à ces 
conflits. Cette année encore, ce sont 75 de vos confrères 
qui ont été tués, à travers le monde.

Mon souhait pour votre profession est qu'elle puisse, en 
1996 s'exercer à nouveau dans les conditions les plus 
normales.

Je sais que les journalistes ont une réflexion permanente 
sur leur métier. Au sein de leurs syndicats, au sein du 
Club de la Presse qui a pris à Lille, un bel essor. Ou tout 
simplement, à l'occasion de discussions informelles que 
vous avez entre vous.

Je me réjouis que récemment, 37 titres de la presse 
quotidienne régionale aient mis au point un document 
d'une dizaine de pages consacré aux "règles et usages", en 
matière de déontologie. J'ai appris cette bonne nouvelle à la 
lecture, hier matin, d'un article publié par un grand 
quotidien de Lille, qui s'est pleinement associé à cette 
démarche, dont il est d’ailleurs l'une des chevilles 
ouvrières.

Permettez-moi cependant une remarque : je ne peux 
manquer de relever disons ... une contradiction dans ce 
même journal. En poursuivant ma lecture, j'ai découvert 
deux pages plus loin que dans un article, - qui se termine 
pourtant par un appel à une "réelle transparence" -, on 
reproduisait complaisamment des extraits d’une lettre 
anonyme, faisant allusion au choix de futur VAL. Je ne 
pense pas que la déontologie permette de publier des 
informations invérifiables, puisque diffusées de manière 
anonyme, et donc incontrôlable.

Je fais cette remarque, sans agressivité aucune, 
naturellement.

S'ajoutent à ces problèmes éthiques, que l'on n'a jamais 
fini de poser et de reposer, le problème global de fond 
d'une profession qui s'interroge : celui des moyens. Tant il 
est vrai que les titres ne vivent pas dans l'opulence.
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nationale se transforme en réalité de notre sélection 
internationale !

—00000

Plus généralement, vous me connaissez, j'ai toujours 
pensé qu'il fallait dépasser les doutes, qu'il fallait vaincre 
ses craintes, vaincre ses réticences, vaincre la conjoncture.

Quand on est en situation de crise, quand la crise dure, 
on n'a pas le choix :

- soit, on se laisse aller et on se confine dans ses 
difficultés en pleurant sur ses misères

- soit, on force le destin.

C'est cette deuxième solution que j'ai toujours 
préconisée. Je l'ai fait avec le tunnel sous la Manche, avec le 
TGV, avec Euralille; je le fais avec le métro et les J.O.

Ce n'est pas toujours facile, certes. L'Etat, les collectivités 
locales sont tous actuellement en difficultés.

Mais à Lille, on a décidé de ne jamais renoncer, mais au 
contraire, de toujours foncer !

Quand les temps sont durs, il faut se montrer imaginatif 
et audacieux, tout en étant raisonnable et rigoureux !

Bref, c’est d'enthousiasme communicatif, dont nous 
avons le plus besoin. Et d'espérance.

Voyez les grands drames de 1995 : la Bosnie, 
l'assassinat de Rabin, ces événements n'empêchent pas les 
solutions. En 1996, on peut avoir l’espoir de la paix en 
Bosnie, et l’espoir de la paix au Proche-Orient. On peut 
aussi espérer que la situation en Algérie s’améliorera. Et 
que les conflits commenceront à se régler, par la 
négociation et non par la guerre.






